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Beaucoup d’autres questions pourraient être formulées, même si l’une 
est essentielle : est-ce pertinent ? Quelle est la pertinence de Waterloo 
aujourd’hui ? Cette publication a essayé de répondre à cette question 

de façon positive. Mais ce que tous les enseignants savent, et la première 
chose que les étudiants doivent apprendre de l’histoire, est que nous devons 
remettre en question, toujours, toutes les informations que nous recevons. 
Donc, remettez en question nos conclusions, et demandez à vos étudiants: 
êtes-vous sûrs de la pertinence de la bataille de Waterloo ? Et, surtout, 
comment pouvons-nous parler de la bataille de Waterloo, et du passé, d’une 
manière qui aille au-delà de l’érudition et nous parle d’aujourd’hui ? Le passé 
est un présent dont nous ne pouvons bénéficier qu’avec un esprit ouvert et la 
volonté de toujours remettre en question nos convictions.
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